Première guerre mondiale

Vivre dans les tranchés
Vivre sous la terre, c’est la seule chance de survie pour le soldat monté au front. Avec sa pelle. Il creuse un fossé dans le sol pour se protéger du feu de l’ennemi. Sur la ligne de front, les tranchées sont construites en zigzag, des boyaux de communication les relient à l’arrière. Le soldat y vit dix jours d’affilée dans des conditions atroces. Lorsqu’il ne se bat pas, il doit attendre : attendre l’assaut, le ravitaillement, le courrier… Le bruit des bombardements et l’idée de la mort l’empêchent souvent de dormir, tandis que les rats et la boue dont partie de décor.

1. Avec tes mots, explique la vie des soldats dans les tranchées.

_____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
2. Souligne dans le texte ci-dessous, les mots qui t’expliquent les conditions de vie dans ces tranchées.

2. Durant cette première guerre mondiale, les soldats des tranchées étaient appelés : les poilus. Pour quelle raison ?
_______________________________________________________________________________________

Le poilu, les poux et les rats

Les tranchées sont étroites, exposées au vent, au gel et à la pluie qui s’infiltre partout. A la mauvaise saison, les soldats s’enfoncent dans la boue, empêtrés dans leurs vêtements raidis par la crasse. Dans leurs simples abris. Les hommes ne peuvent si se laver, ni se raser, d’où leur surnom « les poilus ». Ils vivent avec les poux, surnommés les « totos », et cohabitent avec les rats, les « gaspards », qui sont attirés par la nourriture, les ordures et souvent les cadavres.
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3. Lis le texte des pages 843-844 « lassitude et mutinerie ».Cherche dans ton dictionnaire la définition du mot « mutinerie ».

______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
4. Cite les raisons, qui ont poussé les poilus à provoquer une mutinerie ?
______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
5. Comment se nomme le nouveau général en chef des armées françaises ?

________________________________________

6. Que va-t-il apporter aux soldats au front ?

______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
7. Quel méthode va-t-on utiliser durant la première guerre mondiale pour ne pas démoraliser le peuple qui s’inquiète de leurs hommes au combat ?

_________________________________________________

8. Qu’est-ce que cela signifie ?

__________________________________________________________________________________

Il y a au moins quatre jours que je ne me suis pas lavé. Je dois sentir pas très bon et il y a douze jours que je n’ai pas quitté ma chemise. Comme tout le monde sent à peu près la même odeur, nous ne nous apercevons de rien. Mais, si tu venais, je te frais peut-être mal au cœur. J’attends la paix pour me faire une toilette soignée. Mes cheveux ne connaissent plus la raie. Mon cou est habitué à ton cache-col, je couche avec. Il aura de la peine à supporter un col. Mes pieds sont toujours fourrés dans de larges godillots qui ballottent. Il me faudra faire un apprentissage pour me familiariser avec mes anciennes frusques. Quel drôle de mari tu vas avoir. Avec son nez rouge, sa peau durcie et sa démarche pesante. Tu pourras m’accrocher dans le dos une pancarte avec : « il revient de la guerre », pour qu’on ne se fiche pas trop de moi.

De Léon Pénet à sa femme Alcée, 8 janvier 1915


« 1914-1918 Mon papa en guerre, lettre de poilus »
Mes chers petits,

Du champ de dévastation où nous sommes je vous envoie ce bout de papier avec quelques lignes que vous ne pouvez pas encore comprendre. Lorsque je serai revenu je vous en expliquerai la signification. Mais si le hasard voulait que nous ne puissions les voir ensemble vous conserverez ce bout de papier comme une précieuse relique ; vous obéirez et vous soulagerez de tous vos efforts votre maman pour qu’elle puisse vous élever et vous instruire jusqu’à ce que vous puissiez vous instruire vous-même pour comprendre ce que j’écris sur ce bout de papier. Vous travaillerez toujours à faire l’impossible pour maintenir la paix et éviter à tout prix cette horrible chose qu’est la guerre. Ah ! La guerre quelle horreur !... Villages incendiés, animaux périssant dans les flammes. Etre humains déchiquetés par la mitraille : tou cela est horrible. Jusqu’à présent les hommes n’ont appris qu’à détruire e qu’ils avaient créé et à se déchirer mutuellement. Travaillez, vous, mes enfants, avec acharnement à créer la prospérité et la fraternité de l’univers. Je compte sur vous et vous dis au revoir probablement sans tarder.
Votre père qui du front de bataille vous embrasse avec effusion.


Vaillogou Martin, soldat au 131e territorial


5e compagnie, Suippe (Marne)

De Martin Vaillagou à ses deux fils Maurice

et Raymond, 26 août 1914

